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Athée – La Glanerie
Fouille programmée (1998)
Jean-Claude Meuret
1 Le  site  a  été  découvert,  en  prospection  aérienne,  par  Gilles  Leroux ;  il  s’agit  d’un
remarquable  ensemble  fossoyé  qui  s’étend  sur  plusieurs  dizaines  d’hectares  en
associant  plusieurs  enclos  et  de  grands  fossés d’un  probable  parcellaire,  ce  qui
d’ailleurs, ne manque pas de poser le problème de la définition d’un site archéologique,
dès  lors  que  celui-ci  englobe  tout  un  paysage.  La  fouille  concerne  un  des  enclos
d’habitat et fait suite à un sondage en 1996 et à une fouille programmée en 1997 ;  à
l’issue de ceux-ci avaient été mis au jour une partie des fossés de l’enclos ainsi qu’un
ensemble de bâtiments  dont  nous situions la  mise  en place aux IVe-IIIe s.  av. J.-C.  et
l’abandon  au  début  du  IIe s.  apr. J.-C.  Cette  année,  l’opération  concernait  le  même
enclos, mais elle portait sur une parcelle séparée de la première fouille par un chemin.
2 Elle a d’abord permis de fouiller la suite d’un fossé de la fin Ve-début IVe s  av. J.-C.,
profond seulement de 0,70 m correspondant au premier enclos d’habitat et dessinant
un rectangle de 1 400 m2 ; le puits partiellement fouillé en 1997 se trouve à l’intérieur
de cet enclos, mais on ne peut assurer qu’il lui soit contemporain. Peu de temps après,
un fossé de partition est creusé à l’intérieur de l’enclos. Dans une seconde phase, au
IIe s. av. J.-C., une partie des fossés est élargie et recreusée à plus d’1,50 m, tandis que
l’autre est abandonnée et comblée dans le but d’étendre la zone habitée à une surface
d’au  moins  3 500 m2.  Dans  cet  enclos  de  la  phase II,  une  maison  rectangulaire  sur
poteaux plantés a été mise en évidence, placée à cheval sur le fossé de la phase I, ce qui
la  date  donc  au  moins  de  la  seconde  phase.  Enfin,  dans  la  troisième  phase,  gallo-
romaine  elle,  un  petit  fossé  large  et  peu  profond,  discordant  par  rapport  aux
précédents,  se  surimpose  aux  fossés  antérieurs  sans  aucun  lien  structurel  ni
directionnel : il est probable que quelques décennies séparent l’abandon de la ferme de
La Tène  finale  et  le  comblement  de  ses  fossés,  de  la  mise  en  place  d’un  nouvel
établissement  au  Ier s.  apr. J.-C.  Le  mobilier  céramique le  plus  ancien consiste  entre
autres en vases modelés à décors d’impressions ou d’incisions avec une jatte à bord
festonné qui  signalent la  fin Ve-début IVe s.  av. J.-C.  Quelques tessons estampés dont
certains  à  décors  en  arcs,  ainsi  que  des  fragments  de  jatte  côtelée indiquent
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l’occupation de la fin IVe-1re moitié IIIe s. av. J.-C. La céramique de la phase II (IIe et Ier s.
av. J.-C.), particulièrement abondante, permettra d’affiner le faciès céramique pour
cette  période  et  cette  région  des  confins  Armorique  Maine-Loire :  on  y  trouve  des
caractères nettement armoricains (cannelure labiale) et manceaux (lèvre en bourrelet)
et peut-être ligériens (une jatte à bord rentrant).
 
Fig. 1 – Tesson estampé à décor en arc et frise d’esses
Fin IVe s.-début IIIe s. av. J.-C.
Cliché : J. Meuret (CNRS).
3 La  fouille  a  aussi  été  l’occasion  d’étudier  le  fonctionnement  de  plusieurs  fossés
extérieurs  à  l’habitat.  Les  plus  profonds  (1,20 m)  ont  fourni  des  indices  relatifs  au
second  âge  du  Fer,  les  moins  profonds  (0,30 m),  à  l’époque  gallo-romaine ;  ils  se
prolongent  sur  des  hectares  et  sont  à  mettre  en  relation  avec  des  activités  agro-
pastorales qui démarrèrent nettement au cours du second âge du Fer. À ce sujet, des
analyses  anthracologiques  ont  montré  que  les  grands  fossés  de  cette  période
coexistaient avec un cortège végétal très varié qui suggère l’existence d’un paysage
constitué d’une chênaie semi-ouverte et de possibles haies sur les talus.
4 Au total, les interventions menées sur le site de 1996 à 1998 ont permis de cerner la plus
grande partie de l’enclos d’habitat et d’y mettre en évidence une occupation longue qui
débute vers la fin Ve s. av. J.-C., connaît son apogée au IIe s. av. J.-C. et s’éteint au début
IIe s. apr. J.-C., le cas n’est pas si fréquent. Pour autant, les données de fouille n’assurent
pas que cette occupation fut continue : un hiatus à La Tène D2 est possible. Quant à la
nature du site,  il  apparaît  qu’il  s’agit  d’un établissement rural  non fortifié,  de type
ferme  indigène  où  l’on  pratiquait  des  activités  domestiques  (céramique,  plaques
foyères), artisanales (fer et bronze), et agro-pastorales (pointe d’araire), au milieu d’un
paysage fortement anthropisé.
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